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Ouvertes le 21 janvier der-
nier, les activités médico-
chirurgicales sur les fistules
artério-veineuses se sont
achevées hier, à l'Hôpital
d'instruction des armées
Omar Bongo Ondimba
(HIAOBO), avec un bilan
jugé positif.  

AU total, vingt insuf!i‐sants rénaux gabonais ontbéné!icié des !istules arté‐rio‐veineuses à Libreville.Cette intervention chirur‐gicale devrait faciliter leurdialyse et réduire lesrisques d'infections médi‐cales. Au départ, soixante‐douzemalades avaient été sélec‐tionnés par leurs méde‐cins traitants, a!in debéné!icier de l'expertisedes néphrologues, angio‐logues, chirurgiens vascu‐laires tunisiens, venusspécialement au Gabon aucompte de la Caisse natio‐nale d'assurance maladieet de garantie sociale(Cnamgs). En effet, le partenariatentre la Cnamgs et Tuni‐sia medical service (TMS)entre dans le cadre de laprise en charge des ma‐

lades atteints d'une insuf‐!isance rénale. La visitedes médecins tunisiensavait donc pour objectifprincipal d'offrir des soinsde qualité aux insuf!isantsrénaux, mais aussi letransfert de compétencesentre les médecins locauxet leurs homologues tuni‐siens. Après plus d'une semained'échanges de connais‐sances et de travailacharné, les spécialistestunisiens pensent avoiratteint les objectifs decette campagne médicale.« Notre mission au Gabon
consistait à la création des
!istules artério-veineuses
aux malades atteints d'in-
suf!isance rénale. Les né-

phrologues gabonais et
l'équipe de la Cnamgs
avaient sélectionné 72 ma-
lades que l'on devait aus-

culter et/ou opérer.
Soixante-trois malades se
sont présentés et vingt
d'entre eux ont subi ladite

chirurgie. Pour une pre-
mière expérience, nous
pensons que notre mission
au Gabon est une réussite.
Ce n'est pas très facile
pour une équipe médicale
de travailler dans un mi-
lieu autre que celui dans
lequel elle s'af!irme habi-
tuellement, et de pratiquer
20 opérations chirurgi-
cales en une période aussi
courte, grâce à l'engoue-
ment et à l'aide de la
Cnamgs, sans oublier le
staff de l'hôpital militaire
grâce à qui nous avons ac-
compli notre mission»,s'est réjoui Slim Maraoui,chef d'équipe de la délé‐gation des médecins tuni‐siens et responsable duTMS.

Avant leur retour en Tuni‐sie, les spécialistes en né‐phrologie ont pro!ité deleurs dernières heures auGabon pour  donnerquelques recommanda‐tions à leurs patients surl'entretien d'une !istulea r t é r i o ‐ v e i n e u s e .« Lorsque les patients res-
pectent toutes nos recom-
mandations, après la
création d'une !istule arté-
rio-veineuse, celle-ci peut
tenir une dizaine d'années.
Une fois la !istule créée, le
malade doit  éviter de por-
ter, entre autres, des objets
trop lourds, des montres,
bracelets, vêtements trop
serrés du côté de la !istule,
des tatouages, d'exposer la
!istule au soleil, etc. Il doit
également aviser son mé-
decin traitant en cas de
signe d'infection cutanée
(rougeur, chaleur, douleur,
écoulement), de coloration
bleu des doigts et des on-
gles, d'en!lures, de saigne-
ment prolongé aux sites de
ponctuation après la
séance de dialyse...», a‐t‐ilconseillé.Il revient aux malades detenir compte de toutes cesindications qui déterminentla durée de vie des !istulesartério‐veineuses dont ilsviennent de béné!icier. 

Vingt insuffisants rénaux bénéficiaires de l'opération
Médecine/Fin des activités médico-chirurgicales sur les fistules artério-veineuses
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Les médecins tunisiens lors de l'échange avec leurs
patients gabonais.
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Malades, médecins et agents de la Cnamgs suivant
les recommandations des néphrologues.
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Dr Slim Maraoui :"Grâce à la Cnamgs, au staff de
l'hôpital militaire et aux néphrologues gabonais,

nous pensons avoir réussi notre mission au Gabon".
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